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1f Inter-Cinéphot. Lexique- Mémento de Photo et Ciné1na. L exique des t ermes iisiiels 
de photo et cinéma en français, anglais, a llemand, espagnol, et documentati01~ 
comp lèt e poiir l'amateiir et l e professionnel, pa r R oger Delaye et Pierre H ém a rdin­
quer. Paris, Edition s "lnter-Ciné phot", 65 rue de Ma ubeuge, 1957. 192 p. 

Ce n 'est pas à proprem e nt pa rle r un d iction na ire, m a is plutôt une pe tite somme 
des choses de la photo, avec a u début un g lossaire techniq u e e n quat re la n g u es. Le 
trad ucteur y trouve ra d e bons équ ivalents pour les p r incipa ux termes t echniques de 
nature à l'embarrasser : slide pr ojector, 'proj ecteur de vues fixes" ; c lutch-feed 
system, "systèm e à griffes"; verre dépoz.i , "focusing screen "; télémètre coiipM , 
' coupled r a nge finder", etc. La deuxième pa rtie est bie n plus intéressante : e lle 
s' intitu le en e ffe t "Docume ntation ", e t p résente par con séq u ent l'avantage précieu x 
de donner les m ots tec hniques dans leiir contexte; a u traducteur, a près cela, de les 
re lev er e t de se faire un g lossaire t echnique e n toute conn a issance de cau se. Si par 
exemple on v eut dé fini r le posemètre ("exposure m eter ") e t conna ître les r éalités que 
l'on m esure a vec cet appa r e il , on a pprendra par Je fa it m êm e une foule de t erm es 
techniques et la façon de les employer : " Cet a ppareil indique directement le dia­
p hragme à em ployer , compte tenu du t emps de pose ch ois i, de la r a pidité de l' émuls ion 
et de l'inte n sité de la lumière écla ira n t le s uj et [ . . . ] En procéda nt a ins i, on a m esuré 
la brillance du s ujet, e t le posem ètre a été employé e n lumière réfléchie". Il s uffi t 
de se reporter a u g lossaire p our trouver les équiva lents a ngla is: "diaphragm", 'ex­
posure time", "emuls ion" , " brillia ncy"; liimière réfléc h ie n 'est pas da ns Je g lossaire, 
ce qui indique san s doute que ce n'es t pas un t erme t echnique. Il y a a u ssi des 
c hoses inté r essantes à gla n er pour le r édacteur d 'ann on ces public ita ires e t. .. bien 
en tendu , un e mine de r e n seignem e nts p our !"a m a t e ur en photographie ! 

J.-P. V. 

fl Deak, Etienne , D ic t-ionnaire d'américanismes, cont enant les princivaux t ermes 
amér icains avec leiir équiv alent exact en français . Paris, Editions du Dauphin , 
1956. 232 p. 

"Y a -t-il clone une langue a m éricaine ?" demande l'a u teur da n s sa préface . On 
s'en cloutait dé jà. m êm e avant q u e n ou s l'apprennent les romans de la Série Noire et 
le ur m ention "Tra duit de l'a m éricain". Cependa nt, le problème posé pa r l'exis t ence 
d'américanis m es est complexe. Il fa ut en prem ier lie u connaître leur existence et 
sentir les effets s t y list iq ues qu'ils pe rmettent . li faut, en deux ièm e lie u, les re nd re 
e n français. E n ce qui concerne le ur dépistage, n os bibliothèques sont déjà. assez 
bien pourvues : il y a d'excellents articles da n s ce sen s dans Ame?·ican Sveech , A 
Quaterly of Linguist ic Usage (Columbia Un ive r sity Press ) , e t les volumes touffus, 
m a l organisés, m a is ri ch es d 'ex em ple s de l'o u vrage de H . L. Men cke n , The Amer ican 
Language. On t r o uvera des listes d 'am éricanismes, avec le urs dé finitions e t le u r 
usage, dans le Dictionary of Americcmisms on IIi storical Pr-inc'il[J l es (Mitford M. 
Matthews, U. of Chicago Press, 1951), da n s le s upplém e nt du Shorter Oxford Dic­
t ionary (Edition de 1955 , pp. 2475-2 51 5) , da n s l'excelle nt dic tionn a ire Thorndike­
B arnh art dont on vie nt d'annonce r une nouvelle éd ition (Ne w-York, Doubleday, 
1957) ai n si q u e le tout r écent Dictionary of Anierican-Engli sh Usage de Mar gar e t Ni­
cholson (Oxford U. Press, 1957). Ce pe ndant , non seu lem e nt le tra ducteur doit se 
ten ir a u coura nt des c r éations lexicales n ord -a m ér icaines, il lui fa ut a u ssi les rendre 
e n français , et c'est a lors que comme n cent les diffic ultés Trop rares sont les a m é ­
rica nis m es da n s nos dic tionna ires bilingues : il y a bien le t out pe tit Dictionnaire 
Larousse français -anglais et ang l°'is-français (Dubois-Keen-Shuey-Cr oke r ; Paris, 
1955) , qui prétend dans sa P r éface 'donner à la langue américaine a uta nt d'impor­
t a nce qu 'à la la ngue a n glaise"; m a is son format limité en r éduit f or tem e nt l 'utilité. 
On salue don c a v ec satisfaction !"a pparition d'un nouvel outil de trava il dé jà. con s i­
dé rable ( 232 pages, soit e nviron 7,000. m ots), fort bien fa it e t a u c ourant des plus 
récentes c r éations lexicales d'un pa ys o ù il en na ît t ous les jours pa r douzaines. Son 
emploi appelle cepe nda n t que lques r em a rques. 

N otons t out d'a bord que les c h oses d ésignées pa r ces a m éricanis m es n'ont pas 
toujours fa it leur a ppa rition e n France en m ê m e t emps qu'au Ca nada, de sort e q ue 
n ous trouvon s ici des solutions qui divergent de celles proposées pa r Deak. Tantôt 
le Ca nadien français a e u r ecours directem e nt à. un emprunt (soda foimtain, k iné, 
rock-n-roll), tantôt il a préféré un calque (réhabilitation. ext ension cle l'enseigne-
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m en t , cabi n e (Tourism e ) haute fidé lité ) , e t da ns les deux ca s les s olutions n e sont 
pas forcém e nt identiques ; m êm e le ge nre des m ot s empruntés pe ut diffé r e r d 'un pays 
à l'a utre, e .g ., le can asta (Ca na da ) m a is la canasta (Fra n ce ). 

On n e s 'é t onnera donc pas de trouver , da n s un dictionna ire d 'américanis m es des­
tiné a va n t t out a u x Européens, des explication s qui para îtront naïves à un public 
can a dien , ou des tra ductions qui dem a ndent à être employées a vec précaution. Cette 
d erniè r e rem arque s 'explique s urtout pour de s motifs stylistique s. La plupa rt des 
n éologis m es cités pa r D eak se s itu ent à un niveau f a milie r , pittoresque, e t da n s un 
cadre c ulture l très é loig n é de ce ux de l'Europe : to be left holding the baby ; eager 
beaver ; to h i t t he silk; nwthbal'l fl eet ; to do business on a shoestring; ils a ppellent 
n a ture llem e nt des traduction s équiva le ntes , da n s un s tyle r e lâ c h é ou fa milier . Or, on 
sait que précisém e n t à ce niveau (celui du dia logue da n s les roma n s cana dien s ) que 
diffè r ent le plu s fra n ça is d 'Europe e t fran çais d'Amériqu e. B eaucoup d es tra duc tion s 
proposées• p a r D eak , s i e lles sont ex cellentes pour un Fra n çais, le sont moins p our 
un Ca na die n. P ooclle, "clebs" ; jalopy, ' t acot"; corn, "ma1s" ; John Doc, "Monsie ur 
T ar tempion " ; crap ( s), "za n zi"; jiike joint, "da ncin g ·• de m a nde nt à être tra n S'posés 
da ns un v ocabula ire canadie n , et l ' usa ger du Deak fera bien d 'utiliser les marges 
pour 'na tura li ser" les traduc tions. Ce tte r em a rque va ut s urtout pour les tra duction s 
dites "d'explica tion" , t elles que : popcorn, "e S'pèce de m aï s se prêta nt a u "popping" 
du fa it qu 'il renfe rme plus d'huile que le m a ïs ordinaire" (ouf ! ) ; soap, opera, 
"Pièce (genre m élodram a tique ) jouée à la r a dio; pu1Ylicité offe rte g én ér a lem ent pa r 
les m a r ch a nds de sav on " . Il y a a ussi des divergen ces d'usage a vec les cana dia nis ­
m es correspondants : par exemp.Je, bcirbecu e est cité se ulem e nt a v ec le sens de 
"grillade en ple in a ir" ; grill n 'a pas son sen s montréa la is bie n particulie r; porch 
n 'est pas tra dui t; e t john (W.C. , disons 'bécosse") es t donné, san s indica tions d ' usa­
g e : on dit " t o go t o the john" (que le lect eur m 'exc u se d e pousser s i loin l'exactitude 
lexicologique ) e t le mot s'écrit san s m a jusc ule ; comme le dic tionnaire présente tous 
les m ots en les f a isant commen cer pa r une m a ju scu le, ce dé ta il éch a ppera au lect eu r . 
Cela v a ut mie u x, il est v r a i, que l'usage a bs urde du P et it Larousse, qui impr ime tous 
les mots en m aj u scules, ce qui r end les accents p r esque illisibles . .. W e live and 
lear n ! Avis a ux p roch a in s a uteurs de dic tionnaires. A ce propos, il ser a it inté r es­
sant que des lecteu rs qui utilisent le Dea k nous fa ssent pa rve nir d es critiques e t des 
a nnotation s : par ex emple, Caniick est-il seulem e nt le "sobrique t du Ca n a dien fran­
çais"? Ce m ot n 'a - t -il pas une e xtension plus gra nde? 

J.-P. V. 

L'ACTUALITÉ CANADIENNE 

1f L e prem i er Consei l de la S ociét é cl es T rndiic t eiirs et Interprèt es dit Can G.da ( STI G) 

L e 25 ja nv ier 19 57, e n l'hôte l Châ teau L a urier d 'Otta w a , se r é unissait l'Assem­
blée gén ér a le de la STIC en vue d' élire son premier B ureau de direction . D eva nt u n 
a uditoire très n ombre ux, M . Emile Bouch er, ch ef du service de la tra duction a u 
minis t è re du Commerce, fut élu président de la nouvelle soc ié t é, qui r ecev a it ain si 
la con sécr a tion d "une exis te nce léga le a près une p ériode de tra va il prépa ratoire d ' u n 
an, a u cours de la quelle une charte fédé ra le a va it ét é obtenue. Ont ét é ég a lem e nt 
é lus : MM. Antoine Sa uvé, J ean-Pa ul Vina y e t Aug u s tin P ot vin , vice-préside nt; M . 
J a cq u es P a ris , secré ta ire; M. Alc ide Sa umure, trésorie r , a ins i que les directeurs s ui­
vants : Mlles A ucl rey F r eeman e t Jeanne Bourque, MM. H e nriot Mayer, Ephrem 
Boudreau , Markla nd Smith, B oh a n Plaskacz, Massu e B elleau , H ervé B ernard e t 
J acqu es Gouin . Les é lections fure nt présidées pa r M. Pierre D a via ult, s u r inte nda n t 
du Bureau des t radu c tion s d'Otta wa . Une Commission des normes a été éga lem e n t 
nommée, a v ec tâch e de fixe r les conditions d 'admission des membres da n s les r a ngs 
de la je une Socié t é ; e lle se c ompose .de MM. Mayer, Boudreau e t Vina y . 

Outre les t raduct e u rs d'Ottawa , on rema rquait à cette r éunion M . J acques Gouin , 
nouvellem ent n ommé ch ef de la tra duction a u CNR à Montréal, Mlle J eanne Grég oire·.' 
r eprésenta nt l'In s titut de Tra duction, M. Léo B a illa rgeon, r eprésenta nt la Société 
des traduct eurs de Montréal, MM. F e rna nd Beauregard, Ma r cel P a r é et Luc La.for ce, 
de Montréa l, ain s i que des étudia nts de la Section de Linguis tique de l'Unive r s it é 
de Montréal. 

L e J oiirnal des Tradiict eiirs souha ite longue vie et pros périté à la n ouvelle 
Socié t é , dont l'avènem ent longte mps désiré est un év én em e n t importa nt dan s Je 
m onde can a dien de la tra duc tion . 
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